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M
ISE
EN
GARDE
Ce guide présente un certain nombre de plantes toxiques et allergisantes, 
mais il ne peut en aucun cas se substituer à l’analyse d’un professionnel toxicologue.
Si vous avez consommé ou touché une plante et que cer-tains symptômes vous font craindre qu’elle était toxique, il est 
impératif de consulter un médecin et si besoin un centre antipoison
(voir liste p. 20).L’auteur et l’éditeur de ce guide ne sauraient être tenus 
responsables du non respect de ces précautions élémentaires.
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Toxicité : 
des alcaloïdes complexes sont élaborés dans toute la plante, mais surtout concentrés au niveau du rhizome. Les effets de l’intoxication sont un peu similaires à ceux des Aco-nits (p. xxx) : engourdissement des extrémités, refroidisse-ment, nausées et vomissements, puis troubles cardiaques avec hypotension artérielle et bradycardie.
Risques de confusion : 
essentiellement avec la Gentiane jaune (
Gentiana lutea
L., Gentianacées), dont les racines sont recher-chées pour l’élaboration de vins apéritifs, et ce d’autant plus que les deux plantes se côtoient souvent dans les mêmes milieux. Il est pourtant aisé de les distinguer : • 
Veratrum 
: 
grappes allongées de fleurs à périanthe composé de 6 pièces blanc-verdâtre ; feuilles alternes ; rhizome brun-noir ridé longitudinalement et à odeur peu marquée ;• 
Gentiana lutea 
(ci-contre)
: 
verti-cilles de fleurs à 5 pétales jaune d’or ; feuilles opposées ; racine pivotante brunâtre à rougeâtre sillonnée et à odeur forte. 
Feuilles allongées (parfois invisibles lors de la floraison)
Feuilles ± en cœurFeuilles arrondies ou ovales
Fleurs roses
Fleurs blanches ou jaunes
Fleurs vertes ou verdâtres
Fougères, hépatiques
Feuilles entières
Feuilles dentées ou lobéesFeuilles composéesFeuilles très découpées
Vératre
Plante 
robuste à hampe ﬂ orale pouvant atteindre 1,5 m de haut, vivace par un court rhizome portant de nombreuses racines.
Feuilles : 
alternes, engainantes à la base, à limbe ovale plissé, plus ou moins velu dessous, avec de nombreuses nervures parallèles conver-geant au sommet ; feuilles supérieures plus étroites.
Fleurs : 
en grappe allongée très velue, à 6 tépales blanc verdâtre.
Fruit : 
capsule brun-roux.
Habitat et répartition : 
pâturages plus ou moins tourbeux d’altitude, au-dessus de 800 m ; Jura, Alpes, Massif central, Pyrénées.
Vératre
, Ellébore blanc ou Varaire
Veratrum album
L., Mélanthiacées.
Autre confusion liée aux noms français : on écrit ici Ellébore, et non Hellébore, ce dernier correspondant au genre 
Helle-borus
qui rassemble des Renunculacées dont la Rose de Noël. Et c’est bien de l’El-lébore blanc que proviennent les « grains » cités par La Fontaine ou Molière pour soigner la folie.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Vératre : détail des grappes de fleursVératre : détail des feuilles alternes
Gentiane jaune
C
OMMENT
UTILISER
CE
GUIDE
?
Commencez par
choisir un groupe
. En effet, les plantes toxiques et allergisantes sont dans ce guide réparties en quatre grands groupes : le premier traite des plantes que l’on peut rencontrer dans les appartements, les trois autres des plantes sauvages en fonction de la partie de la plante qui contient les principes toxiques ou allergisants :
Nom latin
Description 
Description concise des caractères importants pour l’identification
Noms françaisFamille
1
er
groupe : 
plantes d'appartement 

rendez-vous p. 24
.
2
e
groupe : 
feuilles, racines ou fleurs de plantes herbacées 

rendez-vous p. 32
.
Toxicité
, Ellébore blanc ou Varaire
Calendrier de période de floraison
Tout ce que vous devez savoir sur la toxicité de la plante
Le saviez-vous ?
Compléments et anecdotessur la planteou sur les espèces proches
3
e
groupe : 
feuilles, racines ou fleurs de plantes ligneuses 

rendez-vous p. 124
.
4
e
groupe : 
fruits ou graines 

rendez-vous p. 146
.
Ensuite, laissez-vous guider par les onglets
Risques de confusion
Comment ne pas se tromper en sachant identifier les espèces ressemblantes
Plantes toxiques.indd 4
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pâturages plus ou moins tourbeux d’altitude, au-dessus de 800 m ; Jura, Alpes, Massif central, Pyrénées.
Vératre
, Ellébore blanc ou Varaire
Veratrum album
L., Mélanthiacées.
Autre confusion liée aux noms français : on écrit ici Ellébore, et non Hellébore, ce dernier correspondant au genre 
Helle-borus
qui rassemble des Renunculacées dont la Rose de Noël. Et c’est bien de l’El-lébore blanc que proviennent les « grains » cités par La Fontaine ou Molière pour soigner la folie.
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Vératre : détail des grappes de fleurs
Vératre : détail des feuilles alternes
Gentiane jaune
Supposons que vous observez une plante sauvage herbacée. En suivant les groupes tels que définis ci-contre 

rendez-vous p. 32
.Là, commencez par les onglets en haut de page.Cinq choix s’offrent à vous en lisantde gauche à droite : Si les feuilles de votre plante sont entières, allez à l’onglet correspondant p. 36.
P
RINCIPE
DES
ONGLETS
En quelques étapes, votre choix est réduit à une poignée de fiches  : il vous sera facile de reconnaître votre plante en la com-parant aux photographies. Les critères descriptifs (répartition, habitat, etc.) vous permettront de valider votre identification.
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
Fougères, hépatiques
Feuilles entières
Feuilles dentées ou lobéesFeuilles composéesFeuilles très découpées
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   Planche tirée de l’ouvrage
Flore médicale
, de F.-P. Chaumeton et coll. (1883).
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L
A
PLANTE
, 
UNE
FORMIDABLE
USINE
CHIMIQUE
La croissance et le fonctionnement des êtres vivants, quels qu’ils soient, s’effectuent grâce à un ensemble complexe de réactions chimiques appelé métabolisme.
M
ÉTABOLISME
PRIMAIRE
Parmi ces réactions, celles permettant la synthèse et l’uti-lisation des substances essentielles pour la vie — sucres, acides aminés, nucléotides, et polymères en dérivant (poly-saccharides, protéines, acides nucléiques, etc.) — définis-sent le métabolisme primaire, finalement très homogène dans l’ensemble du monde vivant. Les plantes, qui accumu-lent telle ou telle de ces molécules, deviennent ainsi utiles pour la nutritition, notamment humaine.
M
ÉTABOLISME
SECONDAIRE
Les végétaux élaborent aussi des molécules qui, contraire-ment aux précédentes, ne paraissent pas indispensables à leur survie. Les réactions qui sont à leur origine constituent le métabolisme secondaire. Lié au précédent, il illustre alors l’extraordinaire diversité du Règne végétal, à l’origine de principes spécifiques parfois d’une seule espèce (comme la morphine du seul 
Papaver somniferum
).Si, jusqu’à une époque récente, ces métabolites secon-daires étaient considérés comme des « déchets », ne pré-sentant pas d’intérêt apparent pour l’organisme qui le syn-thétise, ceux-ci sont aujourd’hui considérés en fait comme des messagers chimiques, responsables des relations qui se sont établies entre les êtres vivants au cours de l’évolution.
On connaît ainsi des plantes (Noyer, Eucalyptus, Pilo-selle, etc.) capables de coloniser un territoire, éliminant les espèces concurrentes par l’émission de toxines. De même, la production de molécules toxiques (alcaloïdes, tanins) ou répulsives (lac-tones sesquiterpéniques) protège les plantes contre les animaux herbivores. À l’opposé, les plantes sont capables d’attirer des insectes pollinisa-teurs bien spécifiques par l’émission de substances odorantes.
Nombre d’insectes sont attirés par des subs-tances attractives spécifiques émises par les plantes.
Plantes toxiques.indd 7
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Beaucoup de ces molécules sont susceptibles de déve-lopper de puissantes activités pharmacologiques chez l’Homme et les animaux, pouvant alors devenir des médi-caments, mais aussi être responsables de la toxicité de la plante qui les contient.
P
LANTES
CONSOMMÉES
POUVANT
DEVENIR
TOXIQUES
Certaines plantes habituellement consommées peuvent devenir toxiques. Les principales raisons sont : • 
la formation d’acides aminés non constitutifs : 
de nom-breuses Fabacées (Papilionacées) sont riches en compo-sés azotés (spécificité à mettre en relation avec la sym-biose entre ces plantes et des bactéries fixatrices d’azote gazeux). Leur formule est si proche de celle des acides aminés que nous possédons qu’ils ne sont pas toujours distingués par nos enzymes, d’où la formation de pro-téines aberrantes, perturbant gravement les chaînes métaboliques. Ce sont les troubles du « lathyrisme », grave intoxication se produisant à la suite de la consom-mation régulière de Gesses et Vesces, provoquant chez l’Homme une paralysie progressive des muscles.• 
des déficiences génétiques
: le syndrome du favisme affecte certaines populations de la région méditerra-néenne. Après absorption de fèves (
Vicia faba
) apparais-sent des troubles neurologiques et hématologiques dus au manque d’une enzyme, la glucose-6-phosphate-dés-hydrogénase, qui a, lorsqu’elle est présente, un rôle de détoxification.• 
la formation d’hétérosides cyanogènes : 
de nombreuses plantes en élaborent. On en trouve chez plusieurs Poa-cées (Graminées), en particulier certaines variétés de Sorgho.On en trouve aussi chez le Manioc (Euphorbiacées) : mal préparé, il peut être la cause d’intoxications. Dans les variétés douces consommées, ces hétérosides se concentrent dans les parties externes des tubercules, et sont donc éliminés par grattage et trempage. Mais la détoxication est rarement totale et l’intoxication est chronique, résultant d’une ingestion régulière de cya-nures.Les amandes amères, et plus généralement toutes les « amandes » (ou graines) présentes dans les noyaux de divers arbres et arbustes Rosacées (Abricotier, Pru-nier, Cerisier, etc.), de même que les feuilles de Lau-
Plantes toxiques.indd 8
07/02/11 15:21

      

    

  
    
      
        
   
   9
rier-cerise contiennent des hétérosides cyanogènes. Une dose de 5 à 10 amandes riches en ces principes peut être fatale pour un jeune enfant. L’intoxication se manifeste par une sécheresse de la bouche, des éblouis-sements avec céphalée, une impression d’angoisse et d’oppression, une hypothermie, des troubles nerveux (mydriase), convulsions et contractions des mâchoires, enfin des troubles respiratoires et une asphyxie. 
Le Manioc mal préparé peut être toxique.
F
EUILLES
, 
RACINES
OU
FLEURS
TOXIQUES
Leur consommation résulte de la confusion avec une plante comestible. Une observation trop rapide, la méconnaissance des caractères botaniques en sont la cause. Les exemples sont développés dans les fiches.
F
RUITS
CHARNUS
ET
GRAINES
COLORÉES
TOXIQUES
Les fruits charnus sont particulièrement attirants. On dis-tingue les baies, entièrement charnues et contenant (sou-vent) plusieurs graines (pépins) comme le raisin, et les drupes, à partie interne formant un (rarement plus) noyau dur ou cartilagineux autour de la graine (amande) telle la cerise. Là encore, nous renvoyons aux fiches.
Plantes toxiques.indd 9
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P
LANTES
SOUILLÉES
OU
CONTAMINÉES
P
LANTES
SOUILLÉES
PAR
DES
ANIMAUX
Les animaux sont susceptibles de propager des parasites sur les végétaux. Il est nécessaire d’effectuer des lavages soigneux, il faut même parfois les faire cuire, comme la Myrtille dans certaines régions.
P
LANTES
SOUILLÉES
PAR
DES
CHAMPIGNONS
Il s’agit surtout de la contamination de graines oléagineuses (cacahuète, noix de cajou, etc.) par des champignons (
Asper-gillus
) produisant des aflatoxines, très cancérigènes. Ces champignons se développant sur des graines laissées à l’air libre, n’en consommez jamais longtemps après ouverture des sachets sous-vide dans lesquels elles sont vendues. 
P
LANTES
CONTAMINÉES
PAR
DES
POLLUANTS
L’intoxication est ici insidieuse et progressive, provoquée par la consommation répétée de légumes cultivés sur des terrains riches en nitrates, contenant des restes de pesti-cides, ou des métaux lourds. Tous ces éléments peuvent être accumulés dans les tissus végétaux. 
P
LANTES
RESPONSABLES
DE
DERMITES
ET
PLANTES
PHOTOTOXIQUES
D
ERMITES
DE
CONTACT
Le contact de diverses plantes avec la peau peut entraîner l’ap-parition de lésions, parfois aiguës mais transitoires, nommées dermites. La répétition de telles agressions peut conduire à des dermatoses chroniques. Le mécanisme est variable :
• souvent, la simple présence de poils raides sur la plante suffit à provoquer de petites lésions cutanées ; ex. Bora-ginacées (p. 62) ;• le suc de certaines plantes peut être irritant pour la peau, davantage encore pour les muqueuses ; ex. Ara-cées cultivées en pot (
Dieffenbachia
, 
Anthurium
, 
Philoden-dron
, etc.) et Moracées (
Ficus
ou « Caoutchouc », etc.). Le latex contenu dans les tiges et les feuilles d’Euphorbia-cées est également irritant, notamment le Poinsettia et le Croton. Mentionnons aussi que le frottement des écorces de Daphnés avec la peau peut provoquer une forte réac-tion inflammatoire ;• un cas particulier est celui des plantes urticantes, avec les Orties.
Plantes toxiques.indd 10
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P
LANTES
PHOTOTOXIQUES
ET
PHOTOSENSIBILISATION
VÉGÉTALE
On utilise aussi le terme de photodynamisation, occasion-née par des plantes « qui brûlent ». Souvent à la suite d’une baignade dans un étang ou une rivière, suivie d’une expo-sition au soleil en s’allongeant dans l’herbe, des personnes développent une éruption, accompagnée d’une pigmenta-tion excessive de la peau, surtout au niveau des bras et des jambes, mais pouvant s’étendre ailleurs. Parfois s’ajoutent de fortes démangeaisons, de la fièvre et des maux de tête.Ces symptômes caractérisent la « dermite des baigneurs », « dermite des prés », « pastenade » dans le Midi de la France, ou encore « dermite d’Oppenheim », occasionnée par le contact avec des Apiacées (Ombellifères) : le plus souvent, il s’agit de la Grande-Berce (p. 98) ou du Panais urticant (p. 106). Les effets sont encore plus prononcés par le contact avec la Berce du Caucase (p. 98), parfois introduite, mais de nombreuses plantes de cette famille peuvent occasionner des troubles similaires, en particulier des espèces alimen-taires (Angélique, Céleri, Persil, Fenouil).Toutes ont en commun de contenir des molécules qui interviennent comme des transformateurs de l’énergie lumineuse : les furocoumarines (furo désigne un noyau à 4 atomes de carbone et 1 d’oxygène, et coumaros est une Fabacée chez laquelle a été isolée la première coumarine), principes connus sous les noms de psoralène, bergaptène, etc. Ces substances sont incolores, douées d’une odeur dis-crète à l’état frais, mais tenace, et ont cette capacité d’absor-ber et de transformer l’énergie de la lumière ultraviolette. Les accidents surviennent toujours après un contact avec la plante, suivi par une exposition à la lumière solaire (même tamisée par les nuages), et sont favorisés par l’humidité.
Les poils raides de la Vipérine ( 
Echium vulgare
, à gauche) et les poils urticants de  l’Ortie dioïque (à droite) peuvent être responsables de petites lésions cutanées.
Plantes toxiques.indd 11
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Ces mêmes molécules se retrouvent chez les Rutacées : Rues (p. 112), Fraxinelle (p. 88), et nombreux représentants du genre 
Citrus
dont certains sont utilisés en cosmétologie et en parfumerie, tel le Bergamotier (
Citrus aurantium 
subsp. 
bergamia
) et son huile essentielle qui entre dans la formu-lation de l’eau dite « de Cologne ». Ajoutons que le lait du Figuier (
Ficus carica
L.) contient aussi des furocoumarines.Il existe d’autres molécules à effets similaires : il s’agit de dérivés de dianthrones, élaborées chez le Millepertuis et le Sarrasin, ainsi que des saponosides spécifiques à la Narthé-cie des marais.Le traitement de la photosensibilisation ne peut être que symptomatique : compresses froides, salicylés, éventuelle-ment anti-inflammatoire stéroïdien en application locale. La PUVA-thérapie, traitement photochimique par le pso-ralène du psoriasis et autres affections dermatologiques, relève du même principe.
P
LANTES
ALLERGISANTES
Au contraire des précédentes, les plantes allergisantes ont un effet indirect : les substances actives qu’elles contien-nent ne sont pas à proprement parler toxiques, mais, intro-duites dans certaines conditions chez une personne, elles entraînent des effets en cascade dus à la libération brutale de molécules dans l’organisme (histamine, etc.).Les allergies sont dues à une réaction excessive du sys-tème immunitaire dirigée contre une substance étrangère, l’allergène, considéré comme indésirable. Elles se manifes-tent par des éternuements, le nez qui coule, les yeux qui piquent, de l’urticaire, etc.
Les Rutacées comme les 
Citrus
 (à gauche), et le lait du Figuier (à droite) peuvent être responsables de photosensibilisations.
Plantes toxiques.indd 12
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Pouvant apparaître à tout âge, elles ne cessent d’augmen-ter en raison de l’évolution de nos modes de vie et des pol-lutions qui nous entourent, touchant aujourd’hui entre le quart et le tiers de la population française (soit un double-ment en 20 ans). De nombreuses plantes sont susceptibles de provoquer de tels phénomènes. Trois voies d’entrée sont possibles :• 
allergies transmises par voie digestive :
on parle d’allergie alimentaire lorsque, après absorption d’un a liment — végétal, fongique ou animal —, se manifes-tent très vite une série de malaises généraux (maux de tête, nausées, etc.) et de phénomènes localisés à la peau (urticaire, rougeur du visage). Il existe d’autres troubles d’intolérance digestive, qui ne correspondent pas à une allergie véritable.On constate une augmentation sensible de ces aller-gies alimentaires, conséquence de l’évolution de nos habitudes culinaires, d’un certain engouement pour les aliments exotiques, et sans doute de l’apparition de nouvelles techniques agroalimentaires. Mentionnons :— l’allergie aux fraises ou aux tomates ;— l’arachide est responsable de la principale aller-gie alimentaire ; son étude dépasse le cadre de cet ouvrage ;— fruits et graines exotiques : Kiwi, Avocat, Litchi, Noix de cajou, Noix du Brésil ou de Para, Sésame, etc. ;— épices et condiments : le curry ou cari cumule les allergies de chacun de ses composants — moutarde, poivre, carvi, coriandre, etc. ; la moutarde est effec-tivement un allergène fréquent. Le développement de la restauration rapide, avec ses sauces condimen-taires et vinaigrettes, contribue à l’augmentation de la fréquence de ces allergies.• 
allergies transmises par voie cutanée :
les plantes en cause provoquent des dermatoses immuno-aller-giques, qui apparaissent dans les zones de contact avec l’allergène (mains, avant-bras, cou, visage, paupières) et dans toutes les régions du corps où l’allergène peut être apporté par les doigts de la personne atteinte. — 
plantes maraîchères :
jus d’Artichaut, des bulbes d’Ail, d’Oignon, d’Asperge, etc. ;— 
plantes aromatiques :
clou de Girofle, gousse de Vanille, écorce de Cannelle, feuille de Laurier-sauce, huiles essentielles de Thym, Romarin, Lavande, etc. ; — 
fleurs et plantes ornementales : 
bulbes de tulipes, narcisses et jonquilles, pélargoniums (« géraniums » des balcons), Lierre grimpant (p. 192), primevères 
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asiatiques (
Primula obconica
, etc.), nombreuses Asté-racées (chrysanthèmes, dahlias, aunées, pyrèthres, etc.), etc. ;— 
baumes entrant dans la formulation de certains médicaments :
benjoin, baume du Pérou, baume de Tolu.
—
bois d’œuvre :
Teck, Okoumé, Palissandre, etc. ; 
Frul-lania 
(p. 34) se développant sur l’écorce de Chênes et Châtaigniers.
• 
allergies transmises par voie respiratoire :
ce sont ici les pollens émis au moment de la floraison qui sont en cause, touchant au moins une personne sur cinq parmi les allergiques ; on parle de pollinoses. Les plantes dont la fécondation se fait par le vent (plantes anémophiles) sont les plus à craindre. Leurs pollens peuvent être entraînés sur des kilomètres. Ces plantes anémophiles ont souvent des fleurs petites ou à périanthe peu déve-loppé. Il est traditionnel de décrire trois saisons polli-niques :— 
pollens de printemps :
le Platane qui est souvent planté en ville, le Frêne, les Thuya et Cupressus que les particuliers s’empressent d’introduire pour clôtu-rer leur jardin... ;
—
pollens d’été :
de très nombreuses Poacées (Grami-nées), avec surtout : Dactyle, Houlques, Flouve, etc. ; les Urticacées, avec la Pariétaire (p. 48) ; les Plantagi-nacées.
Le Dactyle (
Dactylis glomerata
 L.) est une des Poacées qui, en produisant de très nombreux grains de pollens, peut induire des allergies en été. 
— 
pollens d’automne :
les Astéracés ou Composées prennent le relais, en com-pagnie des Amarantha-cées (incluant les Chéno-podiacées) ; une mention à part doit être réservée à l’Ambroisie (p. 122) qui devient un véritable fléau.
Ajoutons que les spores de certains champignons (« moisissures ») peuvent aussi être présentes dans l’atmosphère, en particu-lier à l’intérieur des habi-tations et être la cause d’allergies. Le terme de « rhume des foins », long-temps utilisé, n’apparaît plus guère adapté.
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Comment peut-on identifier les plantes en cause et les incri-miner spécifiquement ? Par une analyse pollinique, après fixation des grains sur des films adhésifs, grains entraînés par un courant d’air maîtrisé (cela se fait souvent au niveau des capteurs destinés à évaluer la qualité de l’air des villes). On peut dénombrer et identifier les pollens de diverses plantes, ce qui est un travail délicat et long. On établit des calendriers polliniques, et on suit l’évolution des pollinoses à travers les régions et dans le temps. 
L’allergénicité des pollens est fonction de leur taille (devant être inférieure à 10 μm, ce qui fait que moins de 10 % des grains de pollens pénètrent jusqu’au larynx), et de leur concentration dans l’air. Elle est fonction aussi, natu-rellement, de la nature de l’allergène et de la sensibilité du sujet. Il a été démontré que les polluants présents dans l’at-mosphère contribuent à augmenter cette allergénicité, ce qui explique le développement actuel des troubles constatés.
Les manifestations pathologiques sont très rapides (2 à 5 min après le contact) : conjonctivite intense, avec sensation de sable dans les yeux, fort écoulement nasal, et parfois évolution vers des crises asthmatiques. Des troubles digestifs peuvent s’ajouter. Le traitement de ces intoxica-tions fait appel à des antihistaminiques, corticoïdes, vaso-constricteurs, etc. • 
allergies croisées :
il se développe aussi des allergies croisées, touchant aujourd’hui environ 2 % de la popu-lation française, dont le développement est imprévi-sible, pouvant se réaliser entre plantes, aliments, latex qui sert à fabriquer le caoutchouc, animaux (acariens, poils de chat, etc.), médicaments, etc.Il est parfois nécessaire d’envisager une désensibilisation en administrant par voie sous-cutanée des allergènes modi-fiés, à condition que l’on ait pu au préalable déterminer les allergènes en cause, ce qui n’est pas simple. 
C
ONDUITE
à
TENIR
EN
CAS
D
’
INTOXICATION
D
IAGNOSTIC
BOTANIQUE
Comment établir la nature de la plante en cause ? Un premier tri très utile est de préciser s’il s’agit d’une plante sauvage, si elle est cultivée dans un parc ou un jardin, ou encore s’il s’agit d’une plante d’intérieur : il faut en effet se méfier de nombreuses plantes exotiques utilisées pour la décoration.
Une autre question préalable est de savoir si l’intoxication est consécutive à un repas, auquel cas on doit soupçonner une confusion avec une plante dangereuse.
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Enfin, si la plante a été ramassée dans la nature, il fau-drait s’efforcer de se rappeler le type de milieu : un bois, le bord d’un étang, une prairie, etc. L’identification précise peut alors débuter :• 
premier cas : 
on dispose de la plante entière soup-çonnée, ou d’organes végétaux identifiables : l’usage d’une flore est utile ; la détermination exacte est plus aisée si l’on dispose de fleurs, et dans certains cas des fruits (Apiacées, ou Ombellifères) ;• 
second cas :
on ne dispose pas de la plante incri-minée, mais seulement de fragments plus ou moins dégradés, dans les vomissures par exemple. Le centre antipoison peut être consulté, mais une réponse rapide est toujours préférable, et encore faut-il décrire correc-tement, par téléphone ou courriel, les restes dont on dispose. Peut-être s’agit-il de fragments de fruits dans lesquels les graines sont intactes ? C’est un caractère précieux pour la détermination, à condition de dispo-ser de documents d’identification ;• 
dans tous les cas
, la méthodologie doit être rigou-reuse : — examen morphologique à l’œil nu ou à la loupe de la plante ou de ses fragments, en particulier obser-vation de la surface des organes (présence ou non de poils, etc.) ;— examen au microscope d’une coupe transversale effectuée dans la racine, la tige ou la feuille ;— utilisation de réactifs chimiques sur la coupe pour mettre en évidence un éventuel produit toxique (alcaloïdes, etc.).Ce diagnostic nécessite un matériel minimum. Le phar-macien, le laboratoire d’analyse, le laboratoire universitaire, peuvent être des recours.
D
IAGNOSTIC
CLINIQUE
Il est utile de connaître l’heure de l’ingestion et le délai d’ap-parition des premiers symptômes. Malgré la variété des substances toxiques, les réactions de l’organisme sont assez souvent identiques au début : les intoxiqués éprouvent plus ou moins rapidement des troubles digestifs avec tendance nauséeuse et vomissements, tandis que le transit digestif est accéléré et qu’une diarrhée profuse contribue, de son côté, à l’évacuation du toxique.À ces effets généraux, peuvent s’ajouter divers symp-tômes plus caractéristiques, dus à l’atteinte particulière de certains tissus ou organes.
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